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DEUXIEME PARTIE

LA MAISON MAUDITE,

(Suile.)

{ust done bien vrai... je suis vi-
vanle encore... halbutin-t-elle lorsqu'en
vuvrint les youx colle vit Tuncrède
et Paling ponchds sur cllo ct guettant
son premier regard.
—Uai, chère enfant, c'est bion

vrai, grâce au ciel ! répondit madame
d'Héreuville on embrassant sa belle.
spur avec transport.
—Ah! reprit Mathilde en souriant,

vous allez vous moquer de moi peut-
être, et vous aurez grandement raison,
car maintenant que lo péril est passé,
j'ai honte de ma faiblesse... Mais que
vouleavous 1 e:t-ce ma fauto ai j'ai cu
si peur! il m'a semblé quo j'allais
mourir. j'ai cru que jo ne Lo reverrais
plus, mou frère, ni toi, chère Pauline...
nl...
La jeune fille hésita d'abord, puis

baissent las yeux,alle ajouta d'une voix
plus basse, aveu nne déliciquse expres-
sion de tendresse ingénue:
Ni M. le comte de Rieux...
— Hector est revenu avec nous...

dit, Tancrède, il est au salon... il attend
avec impatience que je lui porte de tes
uouvellez, car malgré tout ce que j'ai
pu lil dire, malgré mon affirmation
positive que toni indisposition ne sorait
tien, il est ugité comme un fou et
inquiet comme uB amoureux.
—M de Rieux ost on bas! s'éema

Mathilde, dont un beau nuage pourpre
vint colorer les joues pälies, ah! c'est
bien & lui de vous nvoir accompagné
jusqu'ici !. va vite le rejoindre, cher
Tancrede! Rassure le sans perdre un
instant... Dis-lui que mon malaise est
fini, que je ne suuflre pas, et que je suis
heureuse.
—dJe vais m'acquitter de ce massage,

répliqua M. d'Hérouville en soitant de
la chambre de an sœur.

Nous touchons aux dernières péri-
péties de notro récit. Les événements
vout desormais précipiter leur marche
avec Uno rapidité vertigicuse vers le
dénoûment du dramo que bous racon-
tour. Noua allons essayer de suivre leur
exempie, d'activer la course de notre
plume, et de no pas nous laisser gagner
de vitesse par les faits qu’il nous faut
enregistrer.

“ Petites causes, dit un vieux pro-
verbe, produisent sourent de grands
effets.”

Cet adage, emprunté à la Sagesse
des nations, exprime une vérité pro
fondémentpratique, ot nous en aurons
bientôt sous les yeux une preuve irré-
cusable. Apréa quelques heures d'un
sommeil fiévreux, troubld, peuplé de!imitation per une imitation non moins
mauvais rêves et d'hallucinations fu-
uestes, l’auline, en quittant son lit, sc
trouva dans une disposition d'esprit
profondémenttriste.
Depuis que la jeune femme se cro- | il était à pou près inutile do donner un ‘ou voyant sur l'enveloppe le timbre

yait délivrée à tout jumais du vicomte remplaçant au bijou perdu, car aans de Reilly-le-Vicomte… Le largo cachet
! de cire rouge purtait l’empreinto netteda Cavaroc, ou pour mieux dire du

baron de Laacars, elle éprouvait, nous
lo savons, un immense allégement, et

 

Énrreur-Prorarérams 8, MARCOTTE

rent point mettre en fuite, Tls accou-.
rurent plus nombreux, et ils conti
nuèront à tournoyer autour de la mar-
quise en l'enveloppant de leurs cer-
cles do plus en plus pressés… De|
guerre lasse, l’auline abandonna la!
lutte, |
—Est ce un avertissemont d'en haut,

murmura telle, ch bien ! je l'accopte !,
Mon Disu, je m'abandonne à vous !
si le malheurrevient, je suis prête, et
je lui demande pour toute grâce que|
ses coups frappent sur moi seule el,
n'atteignent pas ceux que jaime!

La camériste Cortrude vint préve-,
Dir la marquise que M. d'Herouville
demandait s'il faisait jour chez ma-
dame,

—Failes entrer M. le marquis...
répoudit vivement la jeune femme.

La présence de son mari (elle l'espé-
rait du moins) suffirait peutêtre à dis-
siper les nuages qui revenaient voiler
xon ciel.

Elle ne se trompait pas complète-
ment. l’endant tout le temps que
dura la visite matinale de Tancrède,
le ciel rodevint pur ct brillant. Déja
la jeune femme espérait une guérison
complete.

—d'étais folle, se disait elle, do
prendre pour des presseatiments un
vague ctat de souffrance physique,
suite inévitable d’une grande émotion
et d'un mauvais sommeil. C’est fini.
bien fini... Je me retrouve et je sou-
ris cle mu faiblesse.

Helas ! Tancrède quitta la chambre
de sa femme, et les nuages roparurent
aussitôt et dessinérent a l'horizon co
rideau sombre 6t sinistre qui présage
lu tempête. l’auline entreprit de se
distraire de sa penséo par des occupa-
tions matérielles. En rentrant elle
avait jeté sur un meuble, duns un
corplet désordre, les bijoux qui char-
Healeut sus épaules, 805 poignets, et
qui se miélaient aux tresses opuluntes
de suchovelure. Elle rassembla tous
cos bijoux ot se mit en devoir do les
replacer dans leurs écrins respectifs.
Elle s'aperçut alors qu'un de ses bra
celels avait disparu,  XXVIH

UNE MAUVAISE NOUVELLE,

Madame d’Hérouville ne pouvait
admettre que ce bracelet eût été volé ;
elle se croyait sûre de la probité de «es
femmes de chambre, et il était évident

pour elle que, depuis son retour au-
cune personne étrangère n'avait fran-
chi le seuil de son appartement. Elle
su demontra facilement que le bijou
en question avait été détaché de son
bras par quelque choc, au milieu de
l'effroyable confusion de la nuit pré-
cédente at que sus débris foulés aux
pieds, s'étaient ongloutis pour tou-
jours sous les décombres fumants de
la galerie. Pauline, nous devons le
dire, n'attachs qu'une itmportance
extrêmement médivere à cette perte.
Les diamants du bracelet étant faux,
par conséquent presque sans valeur, M
jeune fomme, pour remplacer cette  exacte, n'avait qu’à s'adresser à Samuel
Love, qui s’empresserait de la satis
faire, Les bracelets se trouvant d'ail;
leurs on grand nombre dans ses écrins,

 
aucun loute la disparition de ce bijou

‘ passerait inaperçne de M. d'Héronville.
i

sa penséé a6 tournait sans épouvante Pauline demeura pendant la plus
vors l'avenir. Ces quelques heures do
douteux sommoil venaicnt do la ro
plonger fatalemont dans I'sbime dos
penséos sombres. 1Volt provemait sa
tristesse 1 elle l'ignorait. Elle savait
seulement quo cette tristesse prenait
la forma d'un prossontiment ot sem-
blait lui présager de nouvoaux mal-
heure ot doprochaines larmes... Pau-
lino était une femme courageuse ;
¢lie en avait donné bien des preuves.
Elle ossaya de chasser les papillons
Doirs dontles ailes funestos effleu-
tMont son cerveau. Elle l’easaya vaine-
wont, les papillons noirs ne sc laissè-

grande partie de la journée auprès de
Mathilde. La jeune fille, souffrante et
enflévréo, était obligéo de garder le
lit ; sa nature uerveuso et délicate
avait été profondément ébranlée, et le
médecin qu'on fit appeler proscrivit

| comme cotte résistance augmentait la

i . -
par enchantement, tantil est vrai que

| heureux, comme le sont naturellement

lui présentait une lettre sur un plateau

 

pecter l'ordonnancedu médecin, mais!

fièvre de sa belle-sœur, la joune feim-.
me finit par céder touten protestant:
elle eut biontôt lien, néanmoins, de!
s'applaudir de sa faiblesse, car aussitôt |
que mademoiselle d'Iérouville fut en
présence de son fiancé, un mieux
sensible se manifesta, la fièvre s’éva-
nouit et lasouffrancs disparut comme

 

le bonheur est le plus infaillible des
remèdes... Dans lo cours de cette mé-
me soirée, l'ancrède se renditi l'hôtel
de la Rocha-Lambert pour y prendre
des nouvelles du vieux duc. Il revint
avec une physionomie visiblement
attri -
—dion dieu, mon ami, qu'y atil

donc 1 lui demanda Pauline.
——dJ’ai grand’peur, répondit le mar-

quis, que le ficheux érénement de la
nuit dernière ne portegun coup fatal
au noble vicillard,

——Est-ce que M. de la Roche Lam-
bert se trouve plus maj ?
—Oui, son état ost grave... une

deuxième attaque est survenue ce ma-
tin ; los médecins craignent une pa-
ralysie complète, et recdoutent un dé-
nouement prochain et.faneste...

——Ah ! mon ami… mtrmura la jeu-
ne femme avec un chagrin sincère,
quelle désolante nouvelle ! ust-ce que
tout espoir est perdu $
—Non, pas encore, grace au ciel! le

duc cst d'une constitution vigoureuse,

et malgré son grand Ags il peut en
rappeler, mais cet oapoir cst bien vague
ét bien incertain ! J'irai chaque jour
m'instruire cn porsonns à son hôtel,
et si par miracle il résiste à l'assaut
terrible qu'il vignt"drestbix, ju Veux
être un des premiers à lui témoigner
toute ina joie de son rétablissement.

laissons s'écouler une semaine.

“ égale à l'Huile St. Jacob commeremède

Ripaorsun-au-Cuur:; HECTOR FABRE
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Sallis CE

EDE ALLEMAND
POUR RHUMATISME,
La Névralrie, Sciatique: Lumbago, le

Mal de Iteins, Douleurs de l'Estomac,
la Goutte, l'Esquinancie, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, ot pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pieds et Orcilles Glacés,
ct pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est

externe sain, certain, sinple et bon
marché.  L'essai coûta peu, sculement
la petite somme du 50 cents, ct toys
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir unc preuveHositif du mérite que
cette médecine réclame.

Les directions soat publiées dans onze
iangues diféreatrs. i

Vendae Par Tons Les Drogulstes Ft Commer.

canis Do Nedecines,

A. VOGELER & TE
Raltimorn, MA.CLSTAT

Québecp 19 octobre 1882. —61m
 

Tancrede et M, de Rieux, nos lecteurs
le savent, avaient écrit tous deux en
mème temps à l’oncle d'Hector, le

vicomte de Reilly, en lui demandant
de venir a Paris sans délai pour y fixer
le jour du mariage de son neveu avec
Mathilde d'Hérouville et pour assister
à la cérémonie nuptiale… Le marquis,
et surtout le comte, commençait à
trouver que la réponse se faisait long
temps attendre... Hector, pressé d'être

93, rue St. Jean, Haute-VYille,

nu'un corset qui n’est pas adapté parfaitement
à la taille d'une personne ne
nuisible à la santé.
ne pas s'exposer À ce désagrémentet conserver
cn même temps l'élégance et Ja souplesse de
la taille, feront bien d'aller à l’adresee ci-
dessus. On apportera toute l'attention possible
à les satisfaire. Inutile de s'adresser à Paris,

CORSETS SUR MESURE.

Tous les modecins sont unanimes & dire

peut qu'être
Les dames désireuses de

Québec, 13 octobre 1882.—3m
 les amants bien épris, s'irritait presque

de cu retard qui lui semblait inoxpli-
table, et songeait de raprocher son
uncle dans une nouvelle épitre, de
partager mal son impatience légitimo..
Le jeune homme hésitait encore capen-
dant, avant de prendre ce dernier parti
qui ne lui paraissait pas suffisamment
respectueux visa vis d'un vieillard
auquel il avait voué uns affection toute
filiale.
—Si demain rien n'arrive, se dit il

enfin, j'écrirai do nouveau. le silence
de mon oncle m'inquiète... il faut

tecommandables qui en ont acheté.

POELES SOURDS
Améliorés et patentés,

 

Je désire attirer l'attention de mes pratiques
et du public en général sur ces Poêles qui ont
donné satisfaction à tous ceux qui en ont euj
jusqu’à présent. Une visite lo prouvera aux
permonnos qui voudront bien les voir. Je puis
onner des certificats de plusieurs persounes

GEORGES BROUSSEAU,
Ferblantier,

No. 87 rue St. Pau
22 sept 1882—9s
 

absolument que la cause de ce silence
me soit révélée. jo me fixe la journée
de demain comme dernier délai !

La nuit passa sur cettu résolution
décisive.

Dans la matinée du jour suivant,
Hector fut éveillé par son valet de
chambre qui. debout auprès de son lit,

d'argent. M. de Rioux saisit cette lettre
et il eut peine à retenir un cri de joie

et profondedes armes de M. de Reilly,
seulementl'adresse n'était pus écrite
de la main du vieux gentilhomme. Le |
flancé do Mathilde ne su préoccupa
point de co détail ; il brisa le cachet,
déchira l'enveloppe et ‘déploya la
feuille lépaisse et résistante comme lo
parchemin. A peine ses yeux ve-|

 MACHINES A VENDRE.

vapeur 4 pouces de cylindre, engin à vapeur
neuf de 12 pouces et de 6 forces, presse
hydraulique avec pompes, injecteur à vapeur,
huiliers en cuivre, machine à fabriquer la
pulpe de bois, pompes à rotation et à aubes,
cuvettes en fer rondes et carrées.

HOMÈRE DESPLATS,

mande et au plus bas prix.

nouveaux précédés.
: ; : ; ss confiant de l'onvrage peuvent le réclamer aprèsnaiont-ils de se fixer sur los premières‘ 94 hourea d'avis. Pt

Roue hydraulique, gouverneur, pompe à

J. & W. REID,
Rue St. Paul, Québec,

Québec, 26 octobre 1882.—Im
 

278, RUEST. JEAN,
PERRUQUIER - BARBIER.
Toutes parures en cheveux faites sur com-

cheveux travaillées d'après dePeignures
Toutes personnes nous

| DEPARTEMEN

f… … TRAVAUX PUBLICS.

Qhaqne insertion subséquente..…., 0.1%à
| Chaque ligne en sus, premiêre ins, 0.08
Chaque ins. subséquente, p. Ugne.. C.04

(

|HUILE S'IAGOB

|

Chaussure françaises
JOS. GILBERT,

CORDONNIER.

RUE ST. JEAN, No. 296 et 298.

Àl'honneur d'informer ses pratiques, le
public en général et surtout les dames, qu'il
vieut de recevoir directement de Paris, de la
manufacture Pinet, des chaussures françaises
telles que Lottines boutonnées, en clevreau,
souliërs décolletés, en chevreau noir et bronzé,
souliers en satin noir et blanc,

Aussi chaussures françaises pour Messieurs,
Il profite de cette occasion pour annoncer

qu’il & un assortiment complet de chaussures
en cuir et de claques en caoutchouc les plus
nouvelles de la manufacture de Montréal.

Aussi claques pour chaussures’ à bouts
pointus, dernière mode. .,.

LE TOUT A DES8 PRIX TRES MODÉRÉs.

N. B. Tous les ordres qu'on voudra bien
lui confier seront remplis avec toute la ponc-
tuakité possible.

Ouvriers demandés.
On demande immédiatement plusieurs ou-

Yriérs pour l'ouvrage cousue, pour dames et
tMégrieurs. 1] faut que ces ouvriers, bien en-
tendu, soient capahles de faire l'ouvrage de
première qualité. ;

JOS. GILBERT.
Québec; 4 novembre 1882,
 

  

  

L'AGRICULTURE

DES SOUMISSIONSpour In construction
du PALAIS LEGISLATIF, à Québec, serout
reçues jusqu’au ler DECEMBRE, inclusive-
ment. Les plans et devis sont actuellement
visibles à ce bureau.

Par ordre,

ERNEST GAGNON,
Secrétaire.

Pas de reproduction sans un ordre écrit.
Québec, 3 novembre 1882.—20f
 

 

A L'ENSEIGNE DU LOUP.

Deoxieme CONSIGNATION
DE

PHAUX & BUFFLE
A VENDRE EN

GROS ET EN DETAIL,
Alf. L. G. DUGAL,

34 RUE SOUS-LE-FORT,
BASSE-VILLE.

Québer, 14 novembre 1882.

VOICI L'HIVER.

  
Pour l'avantage des per.

des calmants et le repos le plus absolu.‘lignes qu'une oxtréme pilour envahit le ' sonnes do 1a campagne, nous leur faisons par-
Mais Mathilde, malgré sa douceur visage du jeune homme dont Texpres- venir leurs effets par la poste.

habituelle, se montra dans cette cir-
constance, uhe malado fort pou dociie,
Soumiso ot patiente jusqu'au soir, ollo !
voulut absolument se lever à la tombée
do la nuit, et descendre au salon pour :
y recovoir M. de Rioux... Pauline ké-
sita d'ubord, et s'efforça de faire ros-

sion devint sombre et douloureuse. N'oubliez pas le lait de Jasmin, cette fre
| nieuse préparation qui remplace la poudre et
; le vinaigre de toilette. Prix 25 cents la bou-
teille.

A continuer)
en, Pour l'information du public, disons

qe nous occupons l’ancienne boutique de M.
DeaPlats, non pas dans un but d'hostilité,

car le soleil luit pour tout le monde.
Québec, 8 novembre 1882,—15j

L'hiver arrive à grands pas, et avec l'hiver
afrivent les maladies de poitrine, telles que :
‘asthme, bronchite, rhume, oppression, toux,
consomption, grippe, dypthérie, croup,,eto.
De tous les abies counus, le St jon est

proclamé par tous ceux qui en ont fait Dao,
comme le remède le plus puissant, le plus
simple dans son emploi, et le plus rapide dans
seg effets, pour combative victorieusement ces
terribles maladies. Îl est ordonné par les
meilleurs médecins.
En vente dans toute les pharmacies,

' Québec, 20 octobre 1882,—1mp
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ANNONCES NOUVELLES,

Encan de meubles de ménage. —Oct. Lemisuz &
Cie. xn

—

Ventes par le Shérif du district de Québee.—~C.
Alleyn.

Le grand oncan menue) do meubles flégasts.—
Oct. Lemieux & Cie. :

A vendre. —Capt. Augast Bergeron.

Avis.—Jean Drolet.

Une bonne afaire.—D. Drolet.

Questions.—Bernard & AHaîre.

Deuxième cnsignation de Peaux de Baffe.—AIf
L 3. Dugal.

Ligne Allgn—Allans. Rae & Co., Azents.

Meubles très élégants, fournitures de maisons
Oct. Lemieux æ Cie.

Chausgures française—Jos. Gilbert.

Articles d'ameublement.—Glever, Fry & Cie.

Automne 1883--Fyfe & Leitch.

i
>

QUEBEC,

MARDI, 21 NOVEMBRE 1882.

ASSOCIATION DE LA PRESSE

T1 se fait en ce moment un mouve-
meut en faveur de la réunion de tous
les journalistes français et anglais de
la province de Québec, sur un terrain
neutre, celui d'une grande association
de protection mutuelle.

Pour n’en savoir pas parlé plus tôt,
nous ne sommes pas tout À fait étran-
ger i cemouvement.

Il existe déjà une association de
journalistes qui a son siége d'opérations
dans les bureaux de la Gazette, de

Montréal ; c’est déjà quelque chose.
Mais l'association, qui compte un assez
grand nombre de membres, ne s’est pas
donné une sphère d'activité assez grande
dans l'intérêt du journalieme provin-
cial et de ses rapports avec celui de
l'étranger. Nous ne l'accusons pas d’i-
nertie ; au contraire, nous croyons que
les directeurs ont Inis à remplir leur
rôle toute l'attention possible. L'asso-
ciation a une réunion annuelle au mois

de février, croyons-nous, Elle distribue
jusqu'ici à ses membres des cartes spé-
cisles qui leur donnent des priviléges
sur les chemins de fer et à bord des
bateaux à vapeur, priviléges qui n'ont
pas toujours été reconnus cependant
par les compagnies de chemins de fer
et de bateaux.

Mais c’est là un détail d'organisation
sur lequel nous n'insisteruns pas, du
moins pour le moment.

Les membres, en retour, payeat un

dollar par année. C'est tout. Il n'ya
ni rapport annuel, ni aucun mouve-
ment d’activité durant l’année.
À notre avis, c’est loin d'être suffi-

sant,
Les professions libérales, les classes

ouvritres ont leurs associations, leurs

codes de réglemente, et des réunions
souvent trimestrielles. Ces associations
se soutiennent, et distribuent des privi-
léges à leurs membres sous une forme
ou sous une autre. ‘ Les membres se
connaissent, se respectent, et fraterni-

sn! entrebux. 5,
N'y aurdit-il donc que Îles journa-

listes qui persisteraient à rester épar-
pillés sur l’étendue de la province de
Québec, sans autres relations entre eux

que celles que la politique ou des po-
‘létniques plus ou moins raisonnables
puissent leur procurer ? !

S'ils avaient l'occasion de ge rencon-
trer, de se connaître et de se mieux

apprécier, est-ce que l'on serait témoin
de tant de polémiques acerbes, com-
mencées sur un fait public et dégéné-
rant en personnalités souverainement
déplorables ? '

Pour prodaire des relations suivies
entre journalistes, il faut l'association.
I faut donner plus d'envergure à colle
qui existe où en fonder une nouvelle ;
former des clabs locaux, affiliés à l'as-
sociation générale, dont le quartier gé-

néral peutêfre.à Québec ou a Mont.
réal. Ces clubs lucaux peuvent avoir
des salles da lecture at des biblothè-
ques, et obtenir un nombre considé-
rable de jorraaux de l'étrang>r ; ces
clubs deviendraient une source d'infor-
mations générales, le point convergent
de toutes les nouvelles d'intérêt public.
Malheureusement, un de nos con-

frères, a pris en mal ce mouvement. La

reerm ors

Gazette, do Montréal, a cru voir là une { faire partie de la ligue des anarchistes

scission organisée entre les journalistes
français et les journalistes anglais.

Si c'était vrai, ce serait asses mal
débuter. Pour notre part, nous D’a-
vons pas eu même l'ombre d'une idée
d'ostracisme, et nous refuserions d'être
d'un mouvement qui aurait pour but
avo ué ou déguisé de, mettre de côté
nos confrères de la presse anglaise avec
lesquels nous sommes et voulons être

en rapports d'estime, malgré que nous
n'ayons pas toujours eu à nous louer
des procédés de quelques-uns d'entre
eux.

Il nous a fait plaisirde “Voir que 18
plupart de nos confrères de la presse,
surtout française, qui ont eu vent du
mouvement, se sont empressés de lui
donner un franc appui dans leurs jour-
naux et d'y applaudir à deux mains.
C’est un bon signe, et nous comptons
sur eux eL personne, lorsqu'il y aura
une réunion de tous les journalistes de
la province pour jeter les bases de la
future association agrandie, améliorée,
ou bien nouvelle.

L'association comprendra non seule-
ment les rédacteurs, mais aussi les pro-
taires des journaux.

Il y aura demain une réunion préli-
minaire, des journalistes de Québec
pour préparer le terrain sur lequel
nous construirons les fondations de
l’organisation. Ii y va de l'intérêt de
tous ceux qui s'occupent de journalis-
me et en même temps db la profession
qu'ils exercent.

 

INFORMATIONS.

—M. Camille Lussier, ancien typo-
graphe, vient d'être nommé maître de
poste a Saint-Hyacinthe.

—Quelgu’un, probablement un jour-
naliste, demandait à M. Sénécal son
opinion sur la brochure des Castors.
—Nous n'avons pas le temps de

nous vocuper de ces misères là, aurait
répondu M. Sénécel. Les gens qui ont
le tempa de faire ces choses li, n'ont
jamais vien fait autre chose pour le
pays que de le carotter pour y vivre.

-—Un se rappelle que les amis de M.
Sylvestre, libéral battu par 18 voix
dans le comté de Berthier, aux der-
nières élections fédérales, prirent les
mesures nécessaires pour enlever le
mandas gagné par AL Cathbert.
La pétition fut soumise au juge Gill,

à Sorel; mais comme les pétition-
naires accuraient M, Sénécal de corrup-
tien, le juge Gill étant le gendre de M.
Sénécal, se récusa, et au lieu de se
faire remplacer par un juge de la cour
Supérieure, fit envoyer tout le dossier
à Montréal.

La loi accords un délai de huit jears
pour que l'ane et les parties ‘en litige
refusent tel où tel juge. Huit jours se
passèrent ; de part et d’autre on oublia
de 1é:user le juge.

L'hon. M. lacoste est l'avocat du
défendeur, et l’hon. M. Mercier celui
des pétitionnaires.

il est arrivé que vendredi matin à
Montréal, lorsque l’hon. M, Mercier de-
manda au tribunsl de fixer un jour
pour l'audition de la cause, le juge
Tormnce ordonna que tous les papiers
fussent renvoyés a Sorel,

en présence du juge Gill.
Ils n'oüùt peut étre pas encore fizi

gette course de Caiphe a Pilate. lls
vont probablement aller voir Herode
maintenant.

—On a lu dimanche dernier dans
les églises catholiques des trois parois-
ses canoniques do Notre-Dame, Saint-
Jacques et Saint-Patrick un décret de
Mgr Fabre ordonnant que chaque chef
de famille catholique paie $2, et cha-
que célibataire $Ÿl par année, jusqu'à
l’acquittement de la dette de $300,000
qui grève encore la fabrique et qui fat
encourne pour la construction d’églisee.
La Fabrique compte par).ce moyen

prélever la somme de £50,000.
Pareil décret avait été. promulgné

auparavant dans les églisés des fau-
bourgs imposant une taxe sur chaque
fidèle.
Dans cing ou six ans, la fabrique sera

délivrée da ce petit ennui.

pr

TELEGBAPHIEGENERALE

Paris, 20—Plurieurs légitimistes du
département de la Vendée ont reçu des
lettres menaçantes de la part des anar-
chistes. On a lancé une bomhs dans ja
maison d'un légitimiste.
Deux autres individus accusés de

 
Les pétitionnaires sont donc encore:

ont été arrêtés à Lyon hier, Deux au-
tres ont aussi été arrêtés hier à Saint-
Etienne pocr la môme raison.
Un journal da cette ville publie un

article à eenestion dans lequel il est dit
que les royaliates ont l'intention de se
soulever, st qu'ils ont pourcela l'appui
du comte, de Chambord. .

Le président Grévy est assez rétabli
pour reprendre ses parties de chasse.

Le ministre des travaux publics a
informé aujourd’hui la commission du
budget, qu’il a maintenant à ss dispo-
sition 60 millions de francs sur les
fonds votés à son département, mais
qu'il ne peut consentir à une réduction
des 48 millions qu'ila été proposé de
dépenser en travaux publics impor-
tants.

La commission 8 été d'avis que la
somme ne doit pas être diminuée, mais
que ce que le gouvernement dépensers
en sus de ses ressources soit mis eur le
compte de la dette floitante.

M. Ribot, rapporteur de la commis-
sion du budjet, a accepté cette décision,
mais a dit qu'il attirerait l'attention de
la Chambre sur le déficit du budget.

Les estimés du département des af-
faires étrangères ont été discutés au-
jourd’hui à la Chambre. M. Luclerc
s’est opposé à un amendement proposé
par un député radical on faveur de l'a-
bolition de l’ambassade du Vatican.
L'amendement a été rejeté par 339
voix contre 171.

M. Madier de Montjau a proposé
que l’ambaseadeur soit remplacé par
un chard d'affaires,

M. Duclerc a dit que si cette motion
était adoptée, il serait forcé de donner
sa démiesion. La motion & été rejetée
par 339 contre 147.
La commingion 3 lsouelle les traités

avec les péuplades du Congo ont été
référés, a été unanime en faveur de
leur ratification. Il a été résolu de pro-
poser la nomination d'une commission
commerciale et scientifique qui aucom-
pagnera M. de Brazza en Afrique. M.
de Biazza a exprimé devant la commis-
sion, le désir que la conquête du Congo
soit toute pacifique.

Il nous revient de divers côtés, dit
le Journal du Havre, que M. Gambetta
considère l'avénement du général de
Gallifet au ministère de la guerre com-
me indispensable. Il ne cesse, paraît-
il, de le dire dans toutes ses conversa-
tions.

Londres, 20—On pease qua le Par-
lement sera prorogé le ler décembre.
Vienne, 20—Le général Ignatieff nie

positivement que sa dernière visite à
Paris ait été fuite dans un butpolitique
quelconque.

Odessa, 20—17 individas soupçon-
nés de mihilisme eat été arrêtés en
cette ville.

Rome, 20—Sa Sainteté a adressé à
plusieurs gosvernemente d'Europe, une
lettre les suppliant de s'unir pour la
défense des principes conservateurs
contre le radicalieme et les menaces
proférées cntre la religion et la e0-
ciété.
On annonce la mort du nonce du

Pape au Portugal, le cardinal Domi-
nico Sanguigny.

AFFAIRES D'EGYPTE.

Le Caire, 20—La commission d'en-
quéte fait ane farce du proces d’Ambi.
Broadlay s’est retéré de la défense après
avoir protesté vigoureusement oomlre
la violation de la convention conclue
avec lui.

Paris, 20—Le Suleil dit que les in-
térêts de l’Angl.terre la forceront de
s’annexer la Syrie et la vallée de l'Eu-
phzate.

Londres, 20—Un long affidavit de
M. Ninet, l'aviseur d’Arabi durant la
gaerre, vient d'être publié. M, Nimet
défend Arabi et dit qu'il a fait tout en
son pouvoir pour protéger les chrétieus
et empêcher l'incendie.

 

REVUE DES POMPIERS,

Ainsi qu’il avait été annoncé, les
pompiers ont été pssés en revue sur
l’Esplanade, hier, par Son Honnour lo
maire et MM, les échevins et conseillers
de la’ corporation de Québec. À l'heure
indiquée d'avance, chaeun était à son
poste eu grands tenue, c'est-à-dire por-
tant le nouvel uniforme d'hiver qui se
compose d'un casque de fourrure, d’un
habit d’étoffe grie fer, de Sherbrooke,
et d’un pantalon de même étoffe mais
d'une teinte moins foncée. Il n'y a
plus que les chaussures qui fassent
défaut.

Les pompes, voitares à boyaux, à échelles et à extincteurs Dabcock,
étaient astiquées en conséquence.
Un assez grand nombre do personnes

assietaient à la revue.

—

Sur le commandement du chef Dor-
val, les pompiers se sont mis en ligse,
et le maire Langelier accompagné des
échevins et conseillers a fait l’inspec-
tion.

L'adresse suivante a ensuite été lue
par M, Dorval:
Monsieur le Maire el Messicurs les BE hevins el

Cunseillers,

Messieurs. —Je suis heureux d'être en ce
moientl'interprète les membres de la Bri-
gade du feu et de pouvoir vous remercier très
cordialement de l'iutérét que vous leur avez
témoigné depuis le commencement de l'anuée
fiscale, surtout en remettent à chacun de
uous nos auciens ualaires et en dotant la Bri-
gade d'un uniforme qui, nous l'espcrons, sera
continue À l'avenir.

La brigade n cru devoir imiter les grandes
villes d’Étrope et des Etats-Unis et cesssr
dde aujourd'hui de se faire pour ainsi dire
l'annonceur des fobricauts d'appareils de feu,
en donnant à nos engins le nou de ceux qui
les ont construits. Suivant donc l’exemple
qui nous est douné par les autres villes, la
brigade appellera à l'avenir ces appareils par
des noms qui Ini sout chers. Pour nous, de-
sormnais l'engin Clapp & Jones portera le nom
de celui qui personnifie le Conseil, ot qui, par
sa conduite à notre égard, s'est montré le
véritable interprète des sentiments du Con-
seil envers la Brigade. Nous le noumnerons
done cet engin du nom de notre maire, l’ho-
norable Frs. Langelier. Voulant également
reconnaître tout ce que le Comité du feu a
fait pour nous, nous avons cru devoir donner
4 un au're engin le nomde son dévoué pré-
sident et nous appellerons P. Johnston, l'en-
gin Shand Masson.
Avant de tenminer, measenrs, qu'il me

soit permis d'attirer votre attention sur un
article indispensable pour le bon fonctionue-
ment de Ia Brigade et aussi comme gauve-
garde contre les accidents aux incendies ;
c'est de fournir à chaque membre de la Bri.
gade un casque où Âcimet en cuir. Dans un
grand nombre de ciroonstances ces casquez
ant rendu aux pompiers de véritables services
et pourront éviter de grands accidents.

Comme on le voit, la cérémonie
d'hier avait en partie pour objet, le
baptème des pompes à incendie de la
cité,
La lecture de l'adresse terminée,

Son Honneur le maire y a répondu
avec cette précision qui lui est propre.
Il a complimenté d’abord les pompiers
sur leur bonne apparence et leur bonne
conduite, et il a fait des vœux pour
que les tinances de la cité permettent
le plus tôt possible à la corporation de
rétribuer plus largement ceux qui ser-
vent leurs concitoyens avec tant de
dévouem nt. Il a parlé des pompiers
de New-York qui touchent $800 de
salaire en commençantet qui se ren-
dent a $1,000,

Après plusieurs autres considéra-
tions et quelques conseils, M. le maire
a dit que ceux qui se faisaiont dans
des correspondances anonymes publiées
dans certains journaux, les détracteurs
du département du feu, faisaient acte
de mauveis citoyens, et que leurs
remarques ne sersient prises en consi-
dération qu’en autant qu’elles seraient
furmulées au grani jour,

Le président du comité du feu, M.

près ce que le maire venait de dire.

la cheminée l'inscription “ Hon. F.

rabie.

I'eagin Shand Mason,
tenant sur le coté de la bouilioire 'ins-

guirlande de chardans.
isons pour terminer que le nom du

de la cheminée de l'engin Chatham.

par M. samson, eulpteur, de Saint-
Rach, et coulées en cuivre par M.

M. Durand.
La revue étant terminée, lee pom-

piers ont parudé dans les ruea de la
cité.
Une statistique pour finir, et sou-

haitoas qu'elle sera plus à l'avantage
de noire ville une aatre année:
Le corps des pompiers compte 34

hommes qui reçoivent les salaires aui-
vants : Cuef $1,000; sous-chef $600 ;
gardiens $1.20 par jour, plue le loge.
ment et le chauffage ; tourne-robinets
81.20 par jour; pompiers $1 par
jour.

tr

A TRAVERS LA VILLE.

PERSONNEL. — M. Nazaire Turcotte
est arrivé avant-hier soir, d'un voyage
d'une dizaine de jours à New-York.
Nous sommes heureux d'apprendro que
notre habile financier a encore fait du-
rant ce voyago los transactions les plus
avantageuses. Son tact el ses connais. tances des affaires financières lui per- :,mettent de juger du premier coup ; Quête hier après-midi, et ollo se conti:
d'œil d'une bonne ou d'une mauvaise Due cette après-midi.

P. Juhuston, a ensuite porté la parole
en anglais, et a répété à peu de chose

Le chet Dorval a alors conduit les
pères de la citd pies de l'engin Clapp [Tent inquiétantes, semblant indique:
& Jones, et à fait voir sur le devant de

Langolier ” gravée sur une feuille d’é-

La même cégémonie a eu lieu pour

cription “ P. Johneton ” entourée d’une

chef Dorval a été placé sur le devant

Ces trois inscriptions qui sont fort
bien exécutées, ont été gravées sur bois

Sampson ; eiles ont été argentées par

—__ ms
transaction. Presqu'& chaque vor,
que fait M. Turcotte aux E'ats-Unis".
Lous revient avec un succés Dourea,
Nous l'en félicitons cordialement,

GLACE.—IL paraît que le lac Be,
port a revêtu sa toilette d'hiver, 1,
couche de glace qui le couvreest mèn,
assez forte pour permettre aux Ne

neurs d’y exercer leur agilité,

VANDALIBME. — Dans la nuit le a
medi a dimanche, des vauriens op,
brisé une des petites enseignes €
lées placées de chayue côté de la
du Dr Casgraiu, dentiste, rue St.
Si c'est là le fruit d’une vengeance, |,
n'set pas contre le Dr Casgrain quel
porte, car ses 0 necignes wont assurée

BQUELETTES.—Les ouvriers occu
aux terrassements de l'embranchemer
St. Charles, out trouvé à une centaine
de verges «de la Côte des Pire, trois
gque'ettes humaine, un tronçon d'épée
etun boulet. Les squelettes étaient
enfouis à trois pieds sous terre, Un
des crânes était parfsitement conservé.

ou
Tai!
Porte
Jean)

FÊTE DE STE, CÉCILE-—Pour la }7
fois, cette fête sera célébrée demai
soir à 7 heures, à la chapelie St. Jean.
Baptiste. On est forcé cette fois, à rai.
son du walheureux incendie de l'an
dernier, de se borner à un service du
soir. Ïl y aura sermon et salut solen-
nel du St Sacrement. L'Union Musi.
cale et un orchestre d'amateurs lon.
ront entre autres morceaux, ls Lau
Sion de Mendelssohn.

UN cabDavak.—La cadavre de ling;
vidu qui s'est noyé la semaine dernièr:
au quai de la Commission du ivre
a été identifié. C'est celui d'un nomme
Michel Coulumbe, du Cap des Hosier,

ROMANCE. —MDM. Lavigne \ Lajoi,
de Montréal, vieunent de publier une
charmante romance intitulée /ville
toi, Miqnonne, et dont M. Ernest L-
vigne a fait la musique. Prix, 30 cu

MILITAIRE—On dit que les autorités
militaires ont l'intention d'ouvrir er
cette ville, après la esison des 1îtes, e:
sous la direction des officiers d'état ma
jor de ls brigade, une école d'infante-
ria pour les officiers et autres dana cette
branche du service militaire. Cela per
mettra à ceux qui le désireront d'ob-
tenir des certificate les qualifiant aux
commissions dans la milice.
—Hier soir, le nombre de cadets

à l'école tnilitaire était de 96.
Ils étaient divisés en trois escourle

sous la direction de sergents de ‘a be:
terie A.

Les cadets auivent les exercices avec
une parfaite assiduité et un entrain su
perbe.

SLUICIDS.—Un terrible suicide a e:
lieu à l'Môpitai de la Marine, dans a
nuit de vendredi à samedi. Une veuve
Kirkwood, demeurant avec ses enfants
rue Richelieu, faibourg St Jean,
sentant malade, demanda et obtix:
mardi dernier son admission à hip:
tal. Vendredi soir ses allures devu-

un dérangement du cerveau, car ei:
‘Gait très agitée et criait au meurtre.
On décida de l'enfermer juzqu':

lendemain matin. Samedi matin, unt
des servantes de l'établissement etant

qui porte main-|entrée dans la cellule de la paurr
femme, trouva celle-ci étendue sur ie
plancher, dans une mare de sang ii
ptoveuait d'une large entaille « -
gorge. |

L'alarme fut donnée et los docteur
Catellier, Lemieux et Rowand accus
rurent. L'infortunée 1eépirait encore ©
on fit tout ce que l'on put pour .a
mener à la vie. Elle a vécu juaqu's
dimanche soir et elle avait cunserr
l’usage de ses aens.

Cette malheureuse s'est suicidée dati
les circonstances que voici. Vendredi
soit, Comme il faisait froid, on tit di
feu dans la chambre voisine de la cel
lule où on l'avait enfermés. Le même
poêle servait pour les deux chambre.
étant placé dans la muraille. Le pétil-
lement des flammes alarma la défunie
qui exprima aux tmédecins sa crainte
d'être rôtie vivante,
La frayour prenant le dessue, malgre

les bonnes paroles des médecins, ia
vieilie femme résolut de mettre tin à
ses jours, pour éviter le supplice qu’elle
appréhendait. En conséquence, elle
fouilla sa chambre et découvrit dans la
cheminée une ouverture dans laquelle
elle introduisit sa main et trouva un
morceau de vitre,
On s'imagine la scène horrible qui se

passa alors. La pauvre femme se tail:
lada le cou en tout sens et pasvint
enfin à l'aide do la vitre, à s'ouvrir
tout-à-fait la gorge.

Elle a raconté elle-même oes détails.
Le coroner Balleau à ouvert une eu- 
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—Le stsamer Relief, de la ET CONFORT POUR LES , ; mu =

Connieds sauvetage, va commen- MALADES, ; Annonces Nouvelles. Le grand Encan mensuel de Meubles A VENDRE A LA
cer les travaux et on espère renflouer

facilement le vaisseau de guerre Phæ-
nc échoué sur l'Ile du Prince-

Edouard. L'opération est bien simple.
Deux pontous d’une capacité de deux
mille tonnes chacun seront placés da
chaque côté du bâtiment, et seront en-
quite submergés jusqu’au niveau de la
mer, Alors on passers sous le bâtiment

des chaînes de deux pouces et demi de
circonférence dont les extrémités seront
attachées aux pontons que l'on videra

avec des pompes, et à mesure qu’ils
monteront, la frégate montera avec

OTLee hommes de la police du port
vont être payés dans quelques jours et
congédiées pour l'hiver. |
—Le garde-pêche la Canadienne par-

tira ces jours-ci pour ramener À Québec

Jes bouées qui n'ont pas encore été en-
levées.
Le steamer de la malle le Surma-

jan, parti de Liverpool le 9 du cou-
eo de Derry le 10, est arrivé à Ha-
lifsx hier matin, Il avait 64 peasagers

de cabine, 44 intermédiaires ot 232

d'entrepont. . /
AVENTURE DE CANOTIERS.—Un jour-

pal allemand raconte une cürisuse his-
toire de sport, qui, si elle n’est authen-
tique, est du moins bien trouvée.
Des membres du cercle nautique de

Francfort firent en canot, ces jours der-
piers, une excursion à Mayence, oh ils
wrouvérent le vin excellent. Cependant
vera minuit, ils résolurent de se remet-
tre en route, afin de pouvoir rentrer
de bonne heure À Francfort. Le fleuve
v'est pas sinueux à cat endroit, et’ ils
ne risquaient qu'un peu de fatigue pour
remonter le courant.
Nps sanotiers, qui avaient besucoup

bu, regaghdrent en chancelant leur
bateau. Mais nne fois à leurs pleces ils
se mirent tous à ramer de leur mieux.
A lande le barreur s'écria : ““ Nous
devons être en Vue des tours de Frauc
fort." On voyait bien des tours mais
elles n’avaient pes le même aspect que
celles de cette ville. Tout le monde se
mit donc à ramer avec plus d’ardeur
jusqu’à ce que, le jour venu, un des
canotiers s'aperçut' qu’on avait oublié
de détacher l'armarre et qu'on était
resté toute la hut au même endioit.

AUX ÉTATS UNIS—Au numéro 1924
de la dixième rue Philadelphie, Pe.,
demeure M. Wm. G. Denniston, qui a
tant souffert de la goutte qu'il ne pou-
vait se tenir debout, et qui a été entié-
rement guéri par l’usage de l'huile St.
Jacob,

LE PHOSPHATE ACIDULE DE HORSFORD,
pour l'alecolisme.—Le Dr. P, P, Gil-
martin, de Détroit, Mich., dit : * J'ai
trouvé ses effets très satisfaisarts, par
ticulièrement pour la -prostration réaul-
tant de l'alcoolisme.

 

POUR SOULAGER LA TOUX ET LE
RHUME des jèwnes enfants, employes ls Birop
des Enfauty du Dr CopEnne, À vendre per-
tout,

 

cm

Une lumière pare pour coudre où
faire tout autre ouvrage, est d'un im-
mense avantage, . La lumière produite
par l'Huile Astrale eat douce et très

LA PANACEE DES PAMILLKS DE BROWN
n'a nes d'égale pour guérir les douleurs internes
ol extarner. ile gust lv. .c.iucre dns le
“th, != dos où los intestins. le mal de gorge. le
Fhum * ame, le mal de dents, le mat de reins
sto., sto. Elle purifiara le sang promptement car
ton action est puissante. La pansoée domestique
de Brown est reconnue comme le meilleur re
mède, pussédant double force d'aucun autre
élixir ou liniment dans lo monde et devrait se
trouver daus toutes les familles afin de l'avoir
sous la main en tout temps, oar c'est le meilleur
romède dans le monde pour les orampes dans
l'estomac et douleurs de toutes sortes.
an venteches tousiles armanions à 35 oents

labo sills,

rarement

MÈRES | MÈRES } | MÊRES ! | |
Etes-vous troublées lu nuit et tennes éveil-

lees par les souffrauces et les gémissements
dt font qui fait ses dents? S'il en est
ainsi, allez chercher tout de suite une bou.
toille de SIROP CALMANT DE Mur.
WINSLOW. ll soulagera immédiatement le
pauvre petit malade—cela est certain et ne
saurait faire le moindre doute, Il n'y a pas
une nère au moude qui ayant usé de ce sirop
ne vous dira pas aussitôt qu'il met en ordre
lon intestins, donna le repos à la mère, soulage
l'enfant et lui rend la santé. Ses effets tien-
nent de la magie. ll est parfaitement inof-
fensif dana tous les cas st able à prendre,
Il est ordouné par un des plus anciens et des
meilleurs médecins du sexe féminin aux Etats-
Unis,
Eu vente partout à 25 cents la bouteille.
80 janvier 1882—q

 

UNE CARTE.
À toutes les personnes souffrant des erreurs

et des indiscrétions de la jeunesse, de fui.
blesies nerveuses, de débilité, d'excroissance,
ete, j'enverrai un remède qui les guérira,
SANS CHARGE EXTRA, Ce rembde célèbre
n été déecuvert par un missionnaire de 'Amé.
rique du Sud. Envoyez votre adresse sous
euveloppe au Rév. JOSEPH T. INMAN, Sta-
tion D., New-York city.

Québec, 16 octobre 1862.—12m.g. & h.
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PRODUITS EN GROS DE MONTREAL

21 novembre 1882

Freur—Extra Supérieure. $4 95 A $5.0): Bxtra
Superfine, $485 a $14.90; Extra du Printe.cps,
458 à #485: Superfine, $4.50 4 $4.60: Korte
de Bouiangers. $5.752 26.25 Fine. 84.00 à $4.15:
Middiings, $3.75 A $385; Hecowpes, #5.°0 a
$3 6 : Sacs d’Oatario. =2.40 à $2.20 ; Sacs de la
Cité (délivré) $3.3t, :
Rackrris.-Blé, 450 minote: Blé-d'Inde 9.912

minôts : Avoine 4,323 minotg: Fleur. 450 arts.
Beurre, 615 tinortos : Fromage 1,437 boîtes.

rte

Les personnes qui lisent ou écrivent
beancoup le soir, ménageront leur yue
en s'éclairant avec l'Huile Astrale de
Pratt.

RC

DECES.

Ce matin, à l'âge de 76 ana, Dame Marie-
Adélaide Laurent dit lortie, veuve de feu
Louis Olivier Amyot dit Villeneuve. Les
funérailles auront lieu jeudi le 28 courant, à
# heures a. mr. Le convoi partimm de ln de-
meurr de M, David Amyot, fils de la défunte,
rue des Fossés, No. 32, à 84 heures précises,
Les parents et amis sont priés l'y assister
sans autre invitation.

Fu cette ville, le 20 courant, Louis Char-
log Alexandre Chaussegros de Léry, écuier,
médecin, à l'âge de 26 ans et 11 mois,

Ce matin, 4 Vige de 9 ans ot 1 mois, (léo-
lins Rousseau, fils bien-aimé de M. Cléophas

Rousseau, hotelier. Ses funérailles suront lieu
jeudi mittin.* Le convoi partira du No, 137,
rue St, Paul, à 93 lieures précises, pour l'é.
glise St. Roch. Parents et amis sont priés d'y bonne à la vue.

 

LES ANNÉES S'ÉCOULENT, los ‘mois,
les jours et les instants disparaismmunt lestes
ment 1oûfs sûvemeut dans le gouffre de l’éter-
uité. 11 n'y à quéla misére huikine qui
s'aperçoive dé‘la lenteur du temps, Tout €
“ui soulage réellement les souffrances de l’hy:
manité, eut digne d'attention. Or tel est le
cas pour l'Extirpateur des cors sæna douleur
de Putnam, Il fuit positivement disparaître
les cors, les oignons, callosités, lotpes, promp-
tement, saus doulétir et sans rétour. Défiez
vous des subatitutiôns dangéteuses. N. C.
lPu1soN & Cie, Kingston, propriétaires. Eu
vents partout.

_

CERTIFICAT.
UNE AUTRE PREUVES ÉCLATANTR DU MÉRITE DR

L’EMULSION DE PUTINER.
Eureau de 1. Jatexs, M D;
22TvHyothe

Criss Muvsntuns,Je preacris
votre EMULSION v'HUILE DE FO
MORUE, avec À
tient, et j'obtibis un

ous pouvez

 

ment

phosphites, à mes pa-
résultat magnifique

autantquevousle désirere. Jepe peux pas No, 877. La Corporation de a eile do Que.ar Votre tion. Votre, etc, dec vs. Capa et al. Lo No. 1529 du UndastLET dioteres, MLDC M rn, oti rr Nr
La Com Bars

lifax, N..E.
Québec, 10 octobes 1882.—qkh

 

Pour les chambres de malades ou
d'enfante, l’Huile Astrale est d'un avan-
tage incaleuleble, Attendu qu'elle ne

J dégage aucune odeur désagréable ou

E DE

cus servir de mon opinion

lie d'Emulsion de Puttner, ° *”

assister sans autre invitation.
 

 

Annonces Nouvelles.

A VENDRE

LE VAPEUR “ST,ANTOINE”
vec quai, Juygard et autres dépendances,
Pour informations s'adresser sur les Lieux au
propriétaire

Cpt. AUGT. BERGERON.
, SL Antoine de Tilly.

Québer, 21 novembre 1882.--16jp

 

 

YENTES PAR LE SHERIF
DU DISTRICT DE QUEBEC.

No, 2850. La Société de Construction Per.
mansinle de Québre ve. MeCabe ès-qualité, Le
No, #83 du chdastre de la Paroisse de St.
Colombe de Sillery, Banlieue de Québec, avec
bätisses. Vente au bareau ‘du Shérif, le 2 dés
cembre prochain, à 30 heures à. wm.

No. 1490. La Corporation de la cité de
Québec vs, Caron, Le No. 1591 du Cadastre
du quartier Jacques-Cartier de la cité de Qués
‘bec, avec bâtisnez. Vente au bureau du Sh.
rif, le 4 décembre proshain, & 10 heures a. m.

uquartier Jacques-Cartior,de la cité de Qué.

le 4 décembre proclmin A 10 heures à. m.
"Vo, 1080, Monit ve. Renaud, Le No. 7 À
du Cadastre de. 1a Paroisse de 8t, Raymond,
deuxième tang du Township de Gosford, avve
Diitisaes, Vente à la porte de l'Eglise de St,
Raymond, le 6 décembre prochain à 10 hetr-
Tes tu tn.

C; ALLRYN,
Strérif,

Bureau du Shérif "gaz pernicieux,
*

{les parures en cheveux, dontl‘assortimentest

bed nvec bâtisscs. Vonto dû bureau du Shérif

 

Encan de Meubles de Ménage,
Par OCT. LEMIEUX & Cie,

JEUDI, LE 23 NOVEMBRE,

A la résidence de Dawe Yve Fry, Boldue,
43 rue Fleury, St, Koch,

Par encan sera vendu JEUDIÀ la résidence
ei-liaut mentionnée tous les moubles de la
maison consistant cn ameublements de sslon,
de salle à diner, de chambres à coucher,
ustensiles de cuisine, poêles à trois étages, et
@ cordes de bois de chauffage.
Le tout vendu saus réserve.

La vente à 1} heure précise.
OCT, LEMIEUX & Cir,

Encanteurs.
Quéhee, 21 novem®re 1382.

AVIS.
Le soussigné donne avis que tontes person-

nes qui doivent à la succession de feu Sieur
FRANÇOIS BOLVIN, de l'Ancienne Lorette,
sont notifiéa de venir régler dit à QUINZE
JOURS, et que les personnes qui ont des
réclamations contre la succession sont priées
defiler leur compte immédiatement à

JBAN DROLET,
Ancienne Lorette.

Quéher, 21 novembre 1882.—3fp

AVIS.
Le soussigné donne avisau publie pour la

seconde fois qu'il a cesse d'entreprendre toute
espèce de travaux de maçonnerie, et que per-
sonne n'est autorisé de signer aucun papier
cN SOL Dow,

; PIERRE CHATEAUVERT.
Quétiee, 20 novembre 1882.—§1

PROPRIETES A VENDRE.
Une maguifique terre à Lotbiuièrte, au

fleuve, de 24 orpents de frout sur 80 arpents
de profondeur, en culture, à un demi mille du
chantier de M. Joly et de l'église, avec mai-
son, grange, remise, ete.

Une autre terre de 24 arpents de front sur
25 arpeuts de profondeur, en bois, au deuxit-
me rang.
Une autre terre de 23 arpents de front sur

18 arpents de profondeur, én bois, au troi-
sitme rang. Le tout en droite ligne.

S'adresser sur les lieux à
ALPHEE THIBAUDEAU.

Quebec, 20 novembre 1882.—1fap

ECOLE DES ARTS ET METIERS
DE QUEBEC.

Le Couseil des Artset Métiers à dé -idé
d'ouvrir les cours annuel de dessin, le‘20 du
courant, a sept heures du soir, daus les salles
de I'tEuvre du Patronage, rue St. Georges.
Les jeunes gens de métier ront spécialement
invités à suivre les cours.
La somme d'une“piastre sera exigue de cha-

que élève comme droit d'entrée. -
Cours de dessin Mécanique, Prof. J. Campbell.

«  Linégire, Prof. C. E. Gauvin,
‘ *¢  d'Omnement, Prof.Jules Tackie,

Québec, 17 novembre 1882,

DEMANDE

25 A 30 JEUNES GARCONS.
Trouveront de l'emuploi immediat à la manu-
facture de

 

 

 

C. ROCHETTE,
Nos. 9 et 11, rue St. Valier, St. Sauveur.
N. B.—Aucun ne devra se présenter sans

pouvoir produire de bonnes recommandations.
Québec, 13 novembre 1882,—8jp

DEMANDE.
On a besoin d’un homme d'expérience com-

me commis de barre, et d’un assistant, On
exige de bonnes recommandations,

S’adresser à ALP. POULIN,
Coin des rues du Pala’s et St. Jean.

Quebec, § novembre 1882,

ETABLISSEMENT FONDE DEPUIS 12 ANY.

VICTOR DESPLATS,
254, RUE ST. JEAN,

Perrugnier et Marchand de cheveux,
Cet établissement st pour ainsi dire le seu)

où l'on puisse réellement faire un choix satig-
faisant, particulièremeut en ce qui concerse

 

 

aussi bean que varié,
Nous avons resolu de vendre A sacrifice une
de quantité de perruques.

L'ENNEMI DES CHÉVEUX GRIS, cette
fpmeuse composition,n’est en vente qu’à notre
établissement, ;

Pour l'information de nos pratiques ous
devons dire que notre établissement %'a rien
à faire avve celui de M. Omer DentTlats,

VICTOR DKtÈLATS.
Québec, 26 octobre 1882.—1m

PIANOS!  _ CL
ORGUÉS-HARMONIUMS.

ghdat le “seul agent dircet et

 

Le xoù

9,noe Ÿe
KRANIOH & BACH,

McCammon

BritonHarmoniums de :
MASON & HAMLIN,

§ Burdétt,

A. LAVIGNE,# : i Québec, 21 novembre 1882.

JEUDE, 30 NOVEMBRE,

autorise” V3grandes manufactures suivantes :

Wheglock & Cie.

oo Bell & Cie.

55 rue de la Fahrique

éqants, rte , etc.

* Par OCT. LEMIEUX & CIE.

A nos salles 253 rue «t faubourg St. Jean.

Arcenblements de salon et parloir recouverts
en csshimire français, en Trocatelle de soie et
en drap de crin, grands tiroirs de corniche et
de trumeau glaces anglaises, chromoe, éta.
gires, chaises à coudre couvertes en soie bro-
thée, tapis de salon, tables de centre et à
cartes detsus en marbre, articles d’ornemen-
tation, ameubleisents de sale à diner, side-
Loarde en noyer noir richezcent sculptés, side-
boards en frêne, grandes tables à dîner en
noyer noir solide, grand assortiment de chai-
set, cunapés, services à thé en porcelaine,
argenterie, huiliers, pots 4 glace en argent
très-riches, prélart, ameublements de chasm.
bres à coucher en noyer voir solide avec des-
sus en marbre, set de chambre en frêne, me-
telut en pur erin, ete. Aussi, plusieurs mor
ceaux de peintures très antiques,
Ce grand encan aura lieu jeudi le 30 no-

vembre, aux salles de MM. Uct. Lemieux &
Cie , 258 rue et faubourg St, Jean. Le tout
vendu sur garantie et absolument saus ré-
serve. Ces meulles étant manufacturés pour
notre compte sont faits dans les derniers
goûts, parfaitementfinis et trés élégants.

Le tout sera visible à commencer mardi le
28 courant, de 9 heures a. m. à 10 kevres p.m,
Ceux qui ont besoin de meubles, ainsi que

les amatears de beaux effets, voudront bien
nous honorer d'une visite,

ta. Des chaises seront à la disposition des
dames.
La vente commencera à 2 heures précises

OCT. LEMIEUX & Cie,
Encanteurs.

Québec, 21 novembre 1882.
 

Meubles très élégants, fournitu-
res de maisons, etc.

PAR OCT. LEMIEUX & Cr.

Nous informons nos nombreuses pratiques
et le public en général, que pour l'avantage
de ceux qui résident à la campagn et IL61LE
à la ville, et qui n’ont pas le plaisir d'assister
à nos grandes ventes à l'encan mensuelles,
qu'à commencer de ce jour on pourra acheter
à nos salles, à vente privée, anprix de l’encan.
Nous offrons en vente aujourd’Lui un trés Lel
assortiment d'amenblements de salon avec
couvertures de scie, de cactemire, de drap, de
crin ; ameutblements de salle à dîner, ameu-
blements de chambre à coucher en noyer des-
sus en marbre, aussi +n frène, matelats en
ur crin, matelats en laine, canapes avec mi
telat, et un grand assortiment de chaises de
salle à dîner et autres effets.

Le tout sera vendu avec garantie et à tres

S
t

bas prix.
Une visite est scliiritée des amateurs de

Leaux et de bons Lieu} les, à nos salles, 252,
rue et faubourg St Jean.

OUT. LEMIEUX & CiE,
Encenteurs.

Québec, 9 novemtre 1882,

m= 1eemere mnmrrare

CLASSES COMMERCIALES DU SOIR DE
M. THOM.

Le cours, qui embrasse toutes les branches
de l'equcation essentielles anx travaux de bu.
reau, s'onvrira Je 20 novembre courant.

18, rue Ste. Angele,
Quebec, 18 novemlre 1882,

UNE BONNE AFFAIRE
POUR LE PUBLIC

D. DROLET
À l'horneur de prevenir ses amis «ainsi que le
public de Ja ville et de la campagne {vla
traneporté la balance des

8s5.000 de Marchandises

Endommagecs par le FEU, L'EAU et Ja
FUMÉE, de Lu rue du Fr.nce- Edouard, à son
ancien établissement

208, RUE ST. JOSEPH, 203
QUI SERA OUVERT

VENDReDI, LE 1% COURANT.
Où cette balance de marche ndises Sera ven lue
sans réserve à des prix qui defiens joute corm-
pétition, et ce aûn de fire uigee à Une fu
wense quantité de n.archan..iges nouvelles qui
sercut veudues à des prix qui satisfereut les
avheteurs, .

Tréssez-Voits, Venez voir et profiles de l'oc-
casion très rate de poutoir aclitler des mar-
chandises à moitié furids
On ne pat Yours les mois.
N.-B} Froite de l’occasion de vite ane

nontt pour remercier le publie du patronage
qu'il en a reçu jusqu'à ce jour et evpère par
ta manière de faire les sffaises, en avoir Ja
continuation,

D. DROLET,
208, rue St. Joseph, St, Roch,

Quetee, 16 novembre 1882,

 

 

 

A TOUTE PERSONNE
RÉCONNUE SOLVARLE.

S'adresser No. 4 place Notre-Dande (Basse

PRETS D'ARGENT À COURTE ECHEANCE

Librairie A. T. G'arant
Nos, 8 et 8, rue St, Jem, A.V.

{ Presqu'en fuce de la Panqué &Bpcrgwes.

Copendu. L'Fô:e) de Niorres, 3 vols... £190
” dawbour Major, 3voly........ 1.38

. . Bini Tapin. 4 vols.......pe... 3
firard'n. Marguerite...
Boissobey. Peud’an autre, 2 vole.  

 

   

: Üce affaire n yrtérieuse. “RE
! Auterge de ia rouerne om

Buliver. Mon Kowsn, 2 vile... eo... 4.75
Blaze. Maitresves de Gobe... Larsen “%
Parceval. mystres du hadsrd, 2 vole..... 14
Houvier. Fia d' niony. su
Malot. séduction... 1... ae
Davyl. 13 Rue Mag'oire. 196
Stapleaux. Roman d’un père 2.6
Baraume : œur ds tienne... . cu
Berthet. Fontaine de Adérité........__.- dut
Boirgobey. Coup de posee................ 6€
Montepin. Une passion... ....cconeer. G86
Ponson du Terral] Corde du pends, 2via. LG
Sauniéres. Lega du pendo, .. .. ........ 0.86
Fournier. Lendewain de 'amoue ..... cæ

GUERISON CERTAINE SANSREREBE
BOUGIES MÉDICÉAMENTÉES ET ROUZ-
BLES DE ALLAN, brevetées 16uct. 1636.

Une bofte No. 1 puérira auenne mudalis ea
quatre Jourf ¢o0 moins, .

Una boîte No, 2 guérira les one réputéginocser
Lies quelque soît Je temps qu’ait duré ke
Plog de doses nauréabondes de cubëbe de

co:ahu où d’huile de buis dé sandale qui zre-
duisent toviourz Ina dyrpeprie en détrogusat im
membrane ds Pestomac.
Prix 3)45 Vendues par tousles =

on expédiéer par la peste rur reception dx prix.
Pour plus emples renseignements demizder das

SHarereer : J. C- ALLAN & Ca. P.6. 1%rerser : J. C. ve x ou
83 Jobo street, Now-York,
Quebec, 11 octobre 1882.—~1s
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Médecine magnéti
EPi]

Meck
LA Ay

           

     

 

Aliment du Cerveau ef des Nera

Bet un remede er, prompt et eiosce per &-
phase, foiections nerveuse-, dans toutes leurs fe

siesse de mémoire, Impuissance du servess, pra
tration se r-'le, pertes nocturnes spermater
faiblesse Bem,ale, ot impotence taiBm
répare le aystème nerveux,rajeunit Fistolieecer
renforcit le cerveau affaibli, et rend “wes deu
"arprenante aux organes générateurs 5
C'est & la fois la melilenre et la plus Sceremique
médecins.

des,A chaqueordre de 12 paquets, ace
PIABIres, DLUS LLYErTCoS URL papter qui same
: l’achetetirle retour de son argent d Powelet
de ce remèden'opèrepas la guériscæ.
@& Détails complets dans notre exashiat

que nous désirons envoyer gratuitement wer ag
zalle à n'importe gel esse.
La MEDECINE MAGNÉTIQUE DE MA

ss, vendue par les pharmasiens pont % eswds in
boîte. ou 12 boîtes pour $5, où bien sers emvesde
frunco par la malls, eur réception & æacteec,
on adressant

MACK'S MAGNETICMIDICING Be.
or, !

Vendue & Québee parJ. J. VELDUN,XD3t. Joseph, ot par LAROCHE x OLR. vara

es

ie Bareau do poste.
bre 1881.

L'EMTLSION
Est recommandée par les keur-
mes de Ja science médicale
commela meilleure préparation
pour la guérison des maladies
rujvantes :

RHUMES, TOUX, INFLUENZY, CATASDEE

D PUTTNE
Scrofule, affections de la peux,

Prostration nerveuse, Com
somption, Pauvreté de sens,

Et les nombreuses maladier

AVEC HYPOPHOSPHITESa
De 1a Gorg>, d'e Roncaseà,

& Sing ét du Cerv ur

  

En vente chez tous les drognistee {Mix
zents. Achet z l'Emulsion de Puttnes.

Québec, 10 cetatre 1582.—6%

à VENDRE
À LA LIBRAINTE DR

A. F. E DARVEAD
No. i%1, rue St. Joseph, &t. Roik.

Creche-tout le acraaire, Capendu......... S26
‘La"corvette le bruie gueulle, LApond. 5

a

 

Le Marquis de LoeRenan, née
arcof 1e Malouin. coven
à pré catalan, bu ee

Le -ire de Lustrépin, eee
La Mire I'Btape. Yee
Le eapitaine La’ hetna-¢, eee

» La tout aux rats, Ville) et 183 rue St, Paul, Québec,
Québec, 30 octobre 1882. —3m5!sp.

{ine mystériense aver tare, Berthet......
Le Souriquet, à vois, par @ Aymard.…

bourreau Pure, por V. Tisset..

 

 

FUME LE

GOLDEN LEA
MANUFACTURE PAR

B. HOUDE & Cie. 4 septembre 1882, Quobes, 4 octobre 1882,—3m

Févae régiment der Géante, &
Le chateau de velours,
} à fée des Girèver,
Frère Tranquille.
Comparrons du Sile-ce, 3 vols.
La toiton d'or, À. Achasel.
Losdu l'indien, G. Ferry...

a cellule No 7. riar Zaccone

* »
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os Squatters, ; Le sens
Corinne, par Mme de Stadl..........
Delphine, par Yea
Les mi! eet un Joure.......000000s
oon [17.3 THTTYNAN,bones

Catalogue envya pur dogand-,
Québec, 14 novembre: REL,
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RICHESSE
   
T-aitement des Verfs et lu Cervsau, du Dr.

BC. West. apecifinae garanti pour l'hystèrie.
# vortixe, les convulstia 4, (85 transpor:s, a né-

vraigie. 16 mal de tète, \A prostration nerveuse
sansée par l'uaare dan spiritueux où du tabac,
Tiammaie. la dépre lan mw ntale, je ramaiin :
samen: du sercoau conduisant à la folie et par
Saice à la déhitir et à \a mnt. ia vivillesse pre-i
malt e la stérilité, l'incauacité chtis les deux
ares les pertes invoioniuaires et spormarorée
sasées par l'abus moral 07 physique. —Chajte
ofte contient le traitement d'un mais. !
iad re par bolts, ou six boites pour cing pias

ros; expedition par ia malle sur réaeption de
riz. Nous garsniisanns que six boltea guériron
“importe quel ess Toute commande accompa-
née de la somme de cinq piastres pour six bof-
ou sera reroplis et nou 85 joindrons notre garan-
© écrite de remettre l'argent à lache eur ai 1e
made na le guérit pas—John C. West & Cie.
sals propriftaires, Toronts, Ontarin. Kn vente »
Gaébec Ay J. Vatdon, 122 rue St. Jossphn. e
shee E. Giroux à Frars, 37 et 33 rue St. Pierre.

10 août 1872—lan

3500 DE RECOMPENSE!
Noas paierons la somme ci-dassas pour touse

s&3 de maladis du fuie, dyspopaié, maux de tôte
indigestions et oontipation que 504 NS pourron
pas guérir avec les Pilales Végétaies de We

le Foie, lorsque lez directions auront ét
wivies d la lettre. Eiles sont purementvégétale
@t ne manguen: jamais de donner satiafection
Eles portent une envelnppe de ancre. Grande
boicez contenant 3) pilules, & cents. En ven
ches tons les poa-maciens. Défiez-vous des im
tations et contrefaçons. Les pilules anthen:ique
Be sout fabriquées que par John C. West & Cie
1° Les fabricauta de pilnles.”” Chicago et Toront
Petitapequets d'essai expédiés gratuitement ps
im malle ur récention d'un timbre de 3 cus.
0 août 1382—lan-a&h ;

   

 

Compagnie de Navigation du
Richelieu et d'Ontario.

SIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
BFC, MONTREAL, KINGSTON,
NTO, HAMILTON, ET TOUS LES

FORTS INTERMÉDIAIRES.
Des magnifiques Batescx QCEBRC ot MONT.

KR 1 L, qui voyageat oatre 566 daux villes, par-
tirant régatièrement comme suit : .
Lo JE BBEC, Capt. Nelson, les Mardis, Jendis

at semedis à 5 Jeary p.m . 8: la MUNTREAL
Qapt. Roy, les Laadis, Maroredis et Vendredis
à > nsaret p.m., arrêtaat à Batiscan, Trois-Ri-
videos e: Sorel. Les Billsta ja chemin de fer du
Hyd seront acceptés sur sats Ligne. ;
On B= se procurer des Billets et des Cabines

. ME, Stooking, vis-à-vis l'HôtelSt. Lnais.
« 53 buresu de ia JoOmpagnie, Quai Napoléon.

“ A. DESFORGES, Agaat
Qeibes, 31 octobre 1384.

Ë
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Ghomx de Fer du Nord
A PARTIR DE

Lundi, 35 Septembre 1582
Les trains cirouleron: comme suit :

 

Mixte. Maile. Expr'as
   

10
Départ d'Hochelags =‘
voar Québes. ..... -.. 4,00 «14:20 P.u11N.00P.4

Acrirée à Québec... 700 2.1059 "40 AM
rt de Abec pour :

ochelags …. ..... ... SM à M'910 à M:17.100.0r
Agrivée à Hochelaza .‘830 2.1 4-00 P.a06-30 à M

oc c { i

Félix de Vaio5.15 .
Arme à St. Félix dei

M... '

Dépa:d de St.Belix de » PO
alois pour Hache A AM eae ea

merirée àactuEs 4x, :
A" Tous les Trains de passagers sont poar-
3deChars-Palais iejoar et de Chars-Dortoirs

Les Trains-2e Dimanch t do Montréal,
”* deuspes érut. » serten
Les Da crrc'lent d'après l’heure de Mont-

quittent ia Station du Mile-Ænd dix ms-
ue tard qu'e Hoshslags.
à Sennection avac:s Chemia de Per du Paci-
pe Canadie pour Üttawa.

Buresu Fémnéral, Quibee

BUREAU DÉS BILLETS :

20RonSr frome, | MONTREAL
Vos-i-v L'Horse St. Loo:3, QUEBEC.

20808 DE FER DU PACI<QUE CamantearOTTAWA
A. DAVIS,

Sarinteodant.

 

    

  

wi. XE

Chemin de Fer Intercolonta:

1882—8AIS0N D’ETE—1883

Le wn après LENOL
‘Trains ma: Sheront tous Les jours, (les Dimanehes
amnseptés ) comme sais >—

Laisseron: ia Pointe-Lévts
Temps du Tempe de
Chemis. Québes

veeneenersesrriresens TOAM T15AS
Acsemmodation oc Malis. .IL15 A.M. 11.00 A.2
Pret .….................. 7,30 PM 7.15 PD

Buprem pour Halifax eo St
Jona

Artiveront à La Potate-Lévis
Suprem d'Halifaz de ot.
Sena..........…........ wv. 850 P.M. 8.35 Pa

« onosmmedation ot Malle.. LI0 P.M. 11.55 } »
esesssrersasrasanrcancee BIS AM, 5.00 ALM

Les trains mai von: A Halifax et 3 St. Jean ae
Mirent & isur destination le Dimanohe: osur
partironi de St. Jena ot 4°Halifax arréteso
‘ampholtown. ;
sachar Pullimao sitaoné aa omroi gal Ls
Srénto-Lévis les Mardis, Jeudis et Samedis,
dre directemens à Halifax, et oelas oxi mule
smuvoi-les Lundis, Meroredis es Vsndredis, re

ERY|

A

> ETTE LIGNE se compose des puissants
! steamers en fer ds ldrc classe suivants,

LIGNEALLAN.
UF]

.4h
: -—

pr,   

Sous contrat avez le gouvernement du Cauada
et de Terreneuve pour la trans.

port des Mailes

‘Canadiennes et des Etats-Unis

1883 Arrangements d’été 1882

| bâtis sur le Clyde, & double engin. Ils sont
construits à compartiments étanches, sur
passent les autres en force, rapidité et confort,
renferment tontes les améliorations modernes
que l'expérience pratique peut suggérer, et ont

  

   

 

   

fait la pis courte traversée.
Vaisseax. Tonnage. Commandants.

NUMIDIAN........51H) ten construction).
PARISIAN ...5iM Capt J. H. Wylie
SARDINIA? ...4650 Capt. J. E. Dutton
PULYNRSIAN 410) Capt. R. Brown
SARMATIAN..... 300) Capt. J. Graham
CIRCASSIAN......4 0 Lt. Smith, R N.R.
M'IRAVIAN........ 2559 Lt. Archer, R N.R.
PERUVIAN .......3¢% Capt. J. Ritchie
NOVA SCUTIAN..S5M Capt. Richardson
HIBERNIAN ......3419 Capt Hugl Wptie
CASPIAN...........32M L:. Thomson, R.N.R.
AUSTRIAN. ,..0 Lt. R. Barrett. R.N.R.
NESTORIAN -270) Capt, D J James
PRUSSIAN 00 Capt. A. M Dougall
SCAN 00 Capt. J. F. Ftha

4900 Cape. J. tu Stephenx > 74 3 - ow 2 > Zz, 

le 3 JUILLET, iv f

 4 300. Joe D. POTTINGBA
Surintendant es Chef

Purest ds Chemin de For, Moncton, F2.
jaia 1888

3 uiliet 1583. :

 

BUEN N.3B00 Capt. J. = ott
CORE «4000 Capt. Barclay
GREC 3 t. LoGailais
MANI 315) Cape. Maonisol |
CANA 250) Capt. Ç. J. Mensies
PHŒNICIAN ..... 2R00 Capt. Jnha Browa
WALDENSIAN....29 Capt, Moore
LUCRRNE. .........220 Capt. Ke
NewFOUNDLAND.IM Capt. My(ina
ACADIAN. ........ 1350 Cant. MoGrath

La toute océanique la plus courte entre l'A-
mériqua et l’Europe, (cinq jours seule.

meut d’un contineat à l’autre).

Les Steamers de la Malle de LIVER-
POOL, LONDOND&RRY et QUE.
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI st ds QUÉBEC
chaque SAMEDI, (arrétant à Lough
Foyle pour embarquer st débarquer
les passagers et les malles allant en
Irianis ou en Esosse ou en venant),
partiront

DE QUÉBEC

CIRCASSIAN |... ......Samedi, 11 Nov.
PARISIAN .............. “13 es
PERUVIAN. ............ 25 ue

Prix de passage de Québec :

Cabina,,........ eres aeianas 8709 et 880
{3sion les accommodemants.)

Intermédiairs......... veeereenes B40
Entrepont............ ses coseuun 25

Les steamers de la malle de Liverpool,
Queenstoum, St. Jean, Halifax et
Baltimore, partiront comme suit :

DE HALIFAX.
HIBERNIAN ........ vee. 25 Sept,
AUSTRIAN ........... . 90. ,_
NOVA BOOTIAN...... -. 28 «
HIBERNIAN ............ 6 Nov.
AUSTRIAN............. 20 *

Priz de passage entre Halifax et St. Joan ;

Cabins.......... 820 | Intermédiaire. 815
Eatrepont ......... $6.

Les stsamers faisant le service de Glas
gow st Québec partiront ds Québec

see as

pour Glasgow :
HANOVERIAN.............10 novembre
MANITOBAN0... 17 0

Cabines ot lite retenus sur paiement d's

chaque vaissesa

taurmsent vue
aitof que chan

vhands de la ville et de la campagne à des

L'EVENEMENT

Le aoussigné informe le public qu'il à cons-
quantité de savons en boîte,
elle, qu'il vendra aux tuar-

prix très modiques.
Aussi, suif en quarts pour moulins ou autres

machineries.
Le soussigné profite de l'occasion de cotta

ANNONCE pour remercier ses amis et le public
de l'encouragen:eut rvçu jusqu'à ee jour, 11
espère, qu'avec l'agrandissement qu’il a opéré
duns son établissement en y ajoutaut une
manufacture de savon, recovoir encore un
patronage libéral.

WILFRID MAHEUX,
Coin des rues Ste. Catherine et Purent,

St. Sauveur.
Québec, 24 octobre 1882.—1mp

 

L. N. BERTRAND& FRERB
Marchands-Quincatllicrs

rue St. Joseph St. Roch
Enseigne de la grande Pelle.

EN GROS ET EN DETAIL.
—

Aux marchands de la campagne !

Nous invitons particulièrement les mar-
chands de Ia campagne A nous faire visite et à
venir profiter des grands avantages qua nou
offrons.

Le public en général nous accordera auss
sans doute une part de patronage que neu
nous cHorcerons toujours de mériter,
20 juillet 1882—6 n

ARTICLES D'AMEUBLEMENT
PAR LES VAPEURS

Circassian et Ocean King.
Nous avons reçu ces jours derniers,

un aseortiment complet des dessins les
plus nouveaux en fait de

Prélarts et Linoleum.
Tapis Bruxelles et l'apiaserie.
Tapis Ecosssis ct Impérial (3 laines)
Tapis Allemands, Tapis de fil et au-

tres pour escaliers,
Mattes en manilla, ficelle et autres.
Maites en cocoa, peaux de moutons,
Etoffes à rideaux avec garnitures.
Rideaux en dentelle (nouveaux Du-

1

 

plex).
Lis et barceaux en fer et on cuivre.
Corniches, rouleaux et baguettes.
Ornemonts, anneaux et supports on

cuivre pour châssis.
Toujours en mains : lits à ressorts pa-

tentés, matelats en orin, oreillers et
traversing en plume.

Glover, Fry & Cie.,
Québec, 31 octobre 1882,

AUTOMNE 1882,
 

Reçu par le Toronto, le Circassian,
le Polynesian et le Buenos «

Ayrean

UN ASSORTIMENT DE

MARCHANDISES D'AUTOMNE

La 1041 0 LAINAGES, tte,

Nouvelles consignations reçues cha-
que semaine,

Invitation de venir examiner.

FYFE & LEITCH
91 acpt 1888, :
 

è ments dirosts pour tontes les par
ties du Canada et des Etats de l’Ouest,
nés à Liverpool et à tous les ports ds mer duj
continent.
Una allège avec les malles et lee

à destination de Liverpool, quittera ls quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf heu-
tes précises, pour se rendre su steamer.

Pour autres informations s'adresser à
ALLANS, BAE & Cix.,

Agents.
8 mal 1882,

TERRE ÀVENDRE.
À St Raymond,à 2 milles du dépôt et tout

près de la châte, une bonne terre de deux
arpeats de front sur 20 de profondeur, avec
maison et hangar en parfait ordre. Ex ellente
place pour la pêche.
A vendre à bonnes conditions.

S'adresser à
Mure MARIE-ANNE MARCOTTE,

Chez M. Joseph Marootte, rue St. Gabriel,
No. 49, quaitier Moutraim, Québec,

Quéhoe, 17 octobre 1882,—1m

 

 

Preparez-vous a l’hiver!
Voyez si vos vieilles pelleteries ont

besoin d'être réparées,

BRAULT & Cie,
MANCHONNIERS

209 RUE SAINT JEAN.
Tient, répare et nettoie les pelleteries par un

pronédé nouveau, & très bas prix.
N. B.—Pour l'avantage des personnes qui

demeurent à la Basse-Ville, nous avons établi
une branche au No. 11 ESCALIER CHAM.
PLAIN,
20 sept 1882—2m

 et toutes les ‘maladies qhe
mauvais fonctionnement de l'estomac.

LES PILULES

VOIX LONGUES
COMPOSEES DE

McGALE
Sont les meilieures et les plus efficaces

l'usage des familles.

ELLES GUERISSENT

MAUX DE TETE,
ETOURDISSEMENTS, ;

MALADIES DU FOIE,
AFFECTIONS BILIEUSES

ut produire «

“PRIX: 25 cents la boîte ; 5 boîtes pour §1
Expédiées francde port à tonté adresse sw
éteption du prix.

ON A BESOIN D'AGENTSdans toutes
villes et villages de 1a PUISSANCE,

B. E. McGALE, seul propriétaire, 801
St. Joseph, Montréal,

P. 8.—Demandez les PILULES ng MoGaL
Québec, 16 octobre 188%.

MOULINS A COUDRE
SINGFR, WANZER,

RAYMOND
JEAN ROY, tailleur,

Rue Sous-le-Fort.

 

14 avril 1882—lan

IE rere

MANEFACTUREde SAYON et de CHANDELLE

 

 

CHAT ABSENT, LES SOULLS
DANSENT.

Madame Gaiffoinet a été À la campa-
gue vvir sa mère, chez laquelle elle doit
toucher. —Sun mari a douc profité de
l'ocvasion pour offrir lo thé à «leux in-
times, À la fin de la soirée, pour pren-
dre un peul'air, il reconduit ses amis
à mi-chemip, puis il regagne sa denieu-
re, Lrès joyeux de la douce perspective
de pouvuir, toute une nuit, s’étaler à
l’aisa dans le vaste lit conjugale.—
Amère déception ! Madame Gritfoinet,
rentrée en son absence, s'est couchée et
paraît profondément endormie. Le pau-
vre Mari se glisse bien doucement sous
les couvertures ; mais à peine y est-il
installé, que sa femme lo saisit nerveu-
sement par la barbe et apostrophe sinsi
son prisonnier:

“ ll sera dit, monsieur Uriffvinet,

que je ue pourrai plus quitter un ins-
tant I= maison, sans qu'elle devienne
atissitôt un corps de garde de lansque-
nets ivres!!  N’ar-je donc pas été tou-
jours votre humble servants ot, si vous
adsirez inviter quelques amis, ne pou-
viez-vous le faire on ma pidsencel...
oui, en ma présence, qui vous aurait
forcés d'être décents, car vous avez de
singulières façons de vous amuser.
vous autres !! Quand vous avez la bou-
che pleine de tabac, de liqueurs, de
mots obecènes, vous appelez cela:
‘““ rire entre lummes,”—et vous osez
vous intituler les rois de la création !!
Ah ! elle a de quoi être fière, votre
création.

‘* Ce dovaitêtre de bien jolis mes-
sieurs que vos invités, qui attendent
qu'une femmeait tourné le dos pour
pénétrer dans sa maison commo des
voleurs ! ile sont done arrivés ici par
l’égoût collecteur, car je me demande
s'ils auraient pu ramasser ailleurs toute
cette boue que leurs bottes ont essuyde
eur le tapis }— Et mes rideaux, mon-
sieur, mes rideaux, arrivés lundi de
chez la blanchisseuse et qui sont noirs
de fuméo !! — Qu'on les change! osez
vous dire?—Non, non, monsieur ; ils
devaient faire le mois et ils le feront :
oh ! je sais que vous pestez d'avoir une
femme d'ordre ; il vous fallait une
épouso laissant tout aller à la déban-
dade, et c'est co que je veux être à l'a
venir, oar j'ai remarqué que les femmes
qui se fichent de leur intérieur sont
plus aimées que celles qui visent à
l’ordre et à l'économie.

“ Ah! vous deviez être cn un bel
état tous les cinquante ! !-— Vous n'°tiez
pus cinquante ?— Alors vous n'en êtes
que plus coupables, car avez-vous bu
comme cinquante. Je suis sûre que
Suzon, en brave fille qu'elle est, va me
montrer demain toute une légion de
bouteilles qu'elle m'aura mises de
côté— Non, non, mon cher ami, rows
ne lu flanquerez pus à la perte, je m'y
oppose ; hein? quoi? vous VOULEZ
être le maître dans votre PROPRE
maison 3— No dites donc pas de niai-
series, vous savez furt bien que, si on
vous laissait libre, vous n’auriez bien-
tôt plus de maison pour y être le mai-
tre.

“ Mais si vous n'étiez pas cinquante,
daignerez-vous m’apprendre ce qu'est
devenu le pain de sucre entier que j'a-
vais laissé ce matin dans le buffet ?—
Répondez-aioi, je vous pris, et ne me
dites pas de vous laisser dormir.—Si
vous aviez tant sommeil, il fallait vous
coucher à des heures chrétiennes, au
lieu de noyer votre raison dans les
pote... qui, votre raison... car, 8'il vous
en était resté un seul grain, vous auriez
dû châtier le polisson qui, avec un bou-
chon noirci. s’est permis de fairs des
favoris au portrait de ma mère. Quoi ?
vous avez l’effronterie de rire !— Vous
ne riez pus 7—alors qui fait donc ainsi
remuer le lit 1—Je n'avais pas attendu
à aujourd’hui pour remarquer que vous
n'aviez pas de cœur ! Ah ! je voudrais
bien posséder votre insenaibilité, moi ?
je ne souffrirais pas à chaque instant
de mille douleurs pareilles à celle que
j'ai ressentie tout à l'heure en voyant
sur votre table ma pauvre théière de
jeune fille— (j'étais heureuse alors !…)
qui n'a plus de bec. Ciel! qu'ai je en-
tendu ?— Vous roudriez me voir comme
ma théière?—Ainsi, monsieur, vous
vous vautrerez dana les orgiea, et votre
pauvre fomme n'aura pas le droit de
placer un seul petit mot pour se plain-
dre de sacs à vin qui lui ont broyé
l'héritage de ses enfants !—Cette théière
ne valait pas quatre sous, oser-vous

dire --qu'en savez-vous? Avez vous
l'habitude d'acheter des théières ? Voilà
bien les hommea qui pensent qu'on a
tout pour rien!!!"

(Ici madsme Griffoinet crut avoir
trouvél'occasion favorable pour rame-
ner sur lo tapis une question à laquelle

er

et que vous vous vantez de tout pas. à
à In0itié prix,—Ne niez pus, vous voi |
de le dire,—je veux vous mettre ay i
du mur en vous fournirsant loco.
d'exercer votre haute capacité, Sie.
une chose que ju déteste, vous lo gay,
c’est de vous demander de l'argent
J'aime mieux mo priver que de te
poser souvent à cotte humiliationy
m'y expose encore trop souvent ! |:

; prètendez-vous.—Ah ! monsieur croit “re
drôle. C’est sans doute une plaisanteri
fournie ca-soir par vos sculytos de des
bauche pour payer los bâtons de Chaise
cassés. — Où puis-je vouloir cn Deniry
—Vous ôtus onfin sérieux ; alor |,
m'adresse à votre amour-propre. :

Samedi, au diner des Vildieu, avez
vous remarqué vombien j'étais moaqqj
Dement mise eu Comparaison du Mme
Donvin, dont le mari n'a certes pa
Votre furtune ? Si donc, à votre jou
d'emplette.… vous qui achetez à si boy
compte, vous trouviez... par huang,
toute une jolie toilette bien à votre
goût et que. — Vous n'enteudez pin,
aux coliflchets de femme ? — Alors ;
serai heureuse de vous éparyner cu
ennui, ot, si vous vouliez me cunfie
l’argont nécessaire Four. — Fury
une carotte '—Des insultes, à présent
Pourquoi ne pas me battre du auiv
comme plâtre ? L'orgie de ce soir vous
fournirait demain uné excellente ex.
Cuse, vous diriez que vous étiez ivre
Vuyous, battez-moi, vous le pouvez im-
punément, ncs domestiques couchoy
loin d'ici ot vous savez que vos digne
complices de bouteilles ont arrache l:
cordon de sonnette.— Combien me fau.
il pour vous laisser enfin dormir/
— Ah! tu deviens raisonnab:

Voyons, Oscar, je vais te faire le com
te... surtout ne Vendors pas... jo p
tiens pas à être un paon, mais je vent
être au moins proprement inise. Ja sai:
que tu es fier de me voir bien tirée
quatre épingles, je la sais, c'est ton
côté faible... Ne t'endors pas, moz
chéri... Oui, tu aimes à ce que je t-
fasse honneur c'est le propre de tou:
les maris de cœur,) car...—Coihivy
combien ? combien??? -Ne sois pass
pressé ! £h bien ! avec beaucoup d'éru-
nomie et en faisant rosservir bion dv:
choses de l'an passé, je crois queaim-
plement avec 500 fr. je...—Ah"
che, de lu moutarde ! aver-vous dit '—
C'est bien, gardez-le, votre misérabi-
argent ; comblez-en le puita de la cour
moi, j'irai on haillons! Seulement»
vous demanderai un paravent pou
recevoir les visites ; je ne bénirai plu-
mes enfants que par le trou da la ert-
rare.— Vous m'ojrez trois cents fran
—Non, non, monsiour Griffoinat, tou!
ou rien ; Ai j'acceptais maintenant, vous
triompheriez trop, et vous auriez le
droit de soutenir que j'ai voulu vou:
rarotler, comme vous le dites en vutte
argot de brasserie.

“ Puisquevous êtes en veina d'a
varice, voulez vous mo dire «time
faudra prendre sur mon argent du me-
nage de la semaine toutes vos prodigs |
lités de ce soir 1... Ne feignez pas de
dormir... Je ne serais pas étonnen de
vous voir, après m'avoir refusé le ne
cesssire, me donner l'ordre de rasner
sur la nourriture de vos enfants de
quoi payer le pain de aucre de ce soi?,
ainsi que les verres cassés, les baton:
de chaises, le tapis, la théière, le cor
don de sonnette... eans compter tou!
ca que je n'ai pas encore de vu, car je
suis bien sic de trouver demain quel
que pendule brisée, enfouie au fond
d'un tiroir... Oh! ne bondisser pas
dana le lit comme un léopard... vous
êtes le maître de vos écus, je vous l'ac-
corde ; mais vous ne pouvez rien surla
légitime indignation d’une mère qui
voit le bien de ses enfants mis au pui
lage par toute une population d'iviv
£nes, qui à peut-être emporté l'argon-
terie ! ! ! "

M. GRIFFPOINET, à bout de pat.one
el crevant son oreiller d'un coup de

+ . a tpoing plein de rage.—Grâce ! grace
je payerai tout, tout, tout, toilolta nt
dégâts, —inais, mille millions de fon:
nerres ! laisse-moi donc enfin dormir

Manamke, gracieuse,—Ce qu'il y a de
bon aves toi, mon gros chat, c'est qué
tu ne te fais jamais prier pour m'accor-
der tout ce que je demande.

bi

 

ALLEZ CHEZ JOSEPH DONATI

Horloger et Bijoutler, 158, rue sb faubourg

St. Jean, et 241, rus St, Paul, en
face la gars du Palais,

C'est là seulement que vous trouverez À bon
marché toutes les mouvoautés en fait d'hare

logerie et de bijouterie, Inutile de dire que ces
magasina sont très achalaides et que personne
n’en sort sons avoir satisfait son goût et ses
moyeus. Cu sont lon neuls ondroits où l’on
trouvera les loquets-monumunt, les loquets-

atérérocope, et les bracelets d'argent émailés
d'or.  son mari fait toujours sourde oreille )

“ Puisque vous êtes si bon acheteu
Réparation de moutres, horloges et bijoux

garantie et à bon marché.


